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Yannick Jaulin

T E R R I E N

Un spectacle de et avec Yannick Jaulin
Mise en scène
Frédéric Faye    

Dramaturgies
Wajdi Mouawad

Scènographie, lumière
François Austerlitz

Musique
Camille Rocailleux

Environnement Sonore
Fabien Girard, Jean Baptiste André

Vidéo
Hervé Joly

Costume
Valérie Mascolo

Création plastique
Antonin Louchard

Collaboration artistique
Pierre Lascoumes

Assistants à la lumière
Dominique Grignon, Marc Cauët

Asisstant à l’écriture et à la mise en scène
Angélique Clairant, Valérie Puech
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Tout commence et finit sur un territoire d'enfance : bac
à sable, livres d'images, aires de jeux. Pas loin plane l'ombre
de Dionysos, ce Dieu enfant que les géants découpent en mor-
ceaux qui renaît toujours du chaudron, qui ne peut pas mou-
rir… 

Terrien est un spectacle autobiographique : Yannick
Jaulin/Terrien sillonne cette enfance vendéenne où il rêve de
sauver le monde. Il suit le fil -imparable- qui le mène à la
secte du Temple Solaire, à la face sombre des histoires qui
nous constituent et peuvent nous aveugler. Là dans une démar-
che mystique ; ailleurs dans un engagement politique ou
amoureux.

Terrien est un spectacle politique, qui parle du 
territoire, de la propriété absolue, de la manière de 
s'approprier le monde.

Terrien est un spectacle sur l'intime, le lien avec soi-même, le
dialogue nécessaire entre  notre vie réelle et notre vie mytho-
logique, entre Terrien et Bobby. Bobby, l'enfant éternel qu'on
porte en nous, l'ami imaginaire, double salvateur et naïf, opti-
miste incurable qui vit, meurt souvent et ne parle que patois.
Le patois justement : dans la langue maternelle de Jaulin, le
« i » signifie « je » ou 
« nous » et pendant longtemps, il ne sait pas bien faire la dif-
férence. C'est au moment où ils se séparent que
l'aveuglement survient. 

Peut être que le spectacle se situe là, dans ces allers-
retours entre les territoires intimes et les mondes du dehors.

Attention : il ne faudra pas craindre de se laisser
emporter - et dérouter - par ce spectacle bâti comme un puzz-
le. Où la vidéo vient révéler ce qui n'est pas dit, 
poésie et cruauté de la vie.

Grandir, c'est chercher sa place dans le monde, appren-
dre à se cogner aux barrières et aux frontières, faire des faux-
pas, tenter de s'en remettre, chercher encore, en qui, en quoi
croire…et un jour commencer à sentir que c'est là tout près,
au chaud à l'intérieur de soi… 

« Au commencement, je veux parler de territoires, de
notre manière de traiter le monde qui nous porte, notre besoin
de possession qui comblerait nos peurs. Mes 
collectes m'emmènent très vite vers les territoires 
d'enfance. Juin 2006 : Wajdi Mouawad me soumet à une série
d'entrevues sur mon parcours d'enfant, celui qui jouait à sau-
ver le monde jusqu'à l'épisode du Temple
solaire. Il me collecte et me convainc.  Voilà le fil : partir de
l'intime, de cette histoire si personnelle pour parler des obs-
curantismes... »

Yannick Jaulin
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« Sortir de la nuit, la conscience engluée dans la         cul-
pabilité et la peine en renversant le maléfique pour
l'obliger à devenir, malgré lui, un objet de beauté. Un
ange.
Un ange, ça peut vous exterminer. Mais la beauté a ceci de
grand, qu'elle est la moins violente des anges et répugne,
toujours, au dernier moment à nous détruire. Alors, en uti-
lisant l'enfance, renverser le satanique pour le muer en
ange de beauté. Soulager la            conscience en rendant
hommage. Tout cela en racontant des fragments de soi,
comme on fabrique un grand puzzle et en constatant que
les morceaux sont des lambeaux de chair de cette cons-
cience effritée». 

Wajdi Mouawad
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Un des plus étonnants porte-paroles... ? 

Si à ses commencements le verbe était patoisant,
le premier savoir-faire de Yannick Jaulin fut surtout de
tendre l'oreille. Ce poitevin nomade, funambule de la
langue a fait ses classes de conteur, adolescent, en
collectant le parler régional, les contes, les chansons au
sein d'un grand mouvement de culture populaire  « Plus je
m'enfonçais dans le pays, plus j'avais l'impression de
connaître le monde entier » raconte-il aujourd'hui. Il a
depuis fait sienne cette phrase de Tolstoï : « Si tu veux par-
ler de l'universel, parle de ton village ».
A 27 ans, il en fait son métier. Il continue à glaner pour
bâtir ses spectacles tout en devenant le fer de lance d'une
nouvelle génération de conteurs engagés dans une moder-
nisation du conte… pour dépoussiérer l'image ringarde de
cet art ancestral devenu, à l'heure des médias, une pra-
tique des coins de cheminées.
De ces moments de transmission, il a gardé une puissance
identitaire ouverte sur le monde et trouvé sa place : la
scène. L'endroit où il se rassemble lui, où il porte la paro-
le loin. 

Un univers à la fois surréaliste et fortement ancré…

Gardant à l'esprit ce questionnement permanent : « Que et
comment raconter aujourd'hui ? », il a d'abord écrit ses
spectacles à partir des grands mythes et des contes col-
lectés. Rabelaisien, poète, Il fait se côtoyer, l'actualité et
l'intemporel, ose les télescopages, les rythmes. 
Souvent accompagné de musiciens, il est très vite désigné
comme le conteur Rock and Roll, faisant du récital d'his-
toires. Dans son univers, haut en couleurs, vivent des
Jacky en R12, des Josinète, des fées sidérales et des loups-
garous. 
C'est Pougne-Hérisson, village des Deux-Sèvres, qui donne
le nom au premier spectacle de la reconnaissance et c'est
aussi là qu'il trouve un terrain de jeux pour tisser le vrai et
le faux, autour d'une pierre qui marque le nombril du
monde et une devise « Il faut le croire pour le voir ». Avec
une équipe d'artistes et toute la population, il crée un fes-
tival festif et drôle Le Sacré Nombril... et le Jardin des his-
toires. 
La tête dans les étoiles, les pieds bien ancrés… Cette aven-
ture confidentielle aux allures surréalistes attire festiva-
liers, artistes et médias de tout l'Hexagone.
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Livrographie :

- Terrien texte intégral plus entretiens avec
Wajdi Mouawad (ed Paradox)
- J'ai pas fermé l'œil de la nuit… (texte inté-
gral), Geste Diffusion 
- Il était une fois J'ai pas fermé l'œil de la nuit
(co-écrit avec Titus), Le beau monde ?
- La légende de Pougne-Hérisson, le Nombril du
Monde (co-écrit avec Titus), Le beau monde ?
- Jaulin raconte Pougne-Hérisson (texte de spec-
tacle suivi d'un entretien avec Nathael Moreau)
editions paradox 2004

Trophées, distinctions et autres bons points :

- Chevalier de l'ordre des arts et des lettres
(janvier 2005)
- Tasse d'or et grand prix au festival
Performance d'acteur de Cannes (1990 et 2001)
- Grand prix de l'innovation culturelle, décerné
par Mme Catherine Trautman ministre de la cul-
ture (1999)

Spectacles:

- Sloï et Jaulin : la Tournée du Ponant 2008
- Terrien 2007
- Forêts 2006
- Plus loin a l'Est c'est l'Ouest 2004
- Menteur 2003
- J'ai pas fermé l'œil de la nuit…  (2000)
- Enchanté (1999) récital de contes
- Mick de Chaï - Spectacle rock en parlanghe
(1998)
- Rien que du beau monde (1996)
- La vie des roses (1994) 
- Pougne-Hérisson (1991)
- Géants (1989)
- Gargantua, Contes de Château-Fromage (1987)
- Feux follets (1986)
- Tradition du goût, La mogette d'or (1985)
- La beroète à Balthazar, La montagne verte
(avec Gérard Potier), Jan do Fiao -  spectacle
rock en parlanghe (de 1980 à 1985)
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29, 30 /09/09 Saint Etienne (42) / Théâtre
01/10./09 Saint Etienne (42) / Théâtre
16/10/09 Saint Michel sur Orge (91) / Espace Marcel Carné
20/10/09 Thonon les Bains (74) / Maison des Arts

 










